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l achète et vend d'occa-
lotoffMtptoa, ! 
tenmi de le 

BRASSERIE 
de l'Épaule 

Emile SCHCOTACKERS 
B U E DESCARTES, 

prés la Qendarmepe. noi'BAIX 

spécialité de bière forte. syslèroi 

nreeelle. poui 
M « 17 fr.. BOUTU, 

Supérieure 
___e>Hsr\. Ca-

118 Ir. 95. Ménage 10 (r. 00. 
PHI le Tillace : Supérieure u el 

U Ir., Bourgeoise 13 Ir., Cabaret 
M fr.. Ménage 8 fr. 

Toutes ces bières sont rend 
ao comptant et livrées par ron 
les, 10 ou 111, anus les a lieu 

ÀTJ CORSET ELEGANT 
Vandorpe-Lava 

6f et 63, Rue des Fabricants 

A O I : I I A I \ 

Grand assortiment dé Corsets-
réclames à 8 fr 96, 3 fr. 00. « fr » , 
• fr. » , etc. 

Uraad chois de CorseU-nourncer 
depuis 'i fr * et de Corsets gros. 

Pièces «émonéljséps 
Pour satisfaire 

sja'II continue & prendre ! 

•serasdem 

haïï.? 

L * V U E P O U R T O U S 

WEIL 
outes les personne», suJI 

_ travail d attention, telles que 
l'étudiant. l'ecclésiastique. l e - ; 

ieein. Ils rendent la force 
PMi fatigues par l'âge, le trarail 
H la maladie. U prix en est très 
Mdrtste.1 fr.4itpottrp.nce neaet 
nettes de myopes ou presbytes. 
Envoi franco contre i (r âo en 

naaod -poste (Indiquer l'Age suffit) 

1T 26 , m ô m e rue . 
La Maison n'a pas de dépôt < 

SELS t» PARIS 
pmWmmntmm m WMfNM m 

liât te paraître por 
i898 

IANRDAIRES 
du GeniaMtea 

RAVET AMCEAU 
avec .2 plan» et tarie» 

DÉPMTEMERToullORO 
1 1 F...CS 

«««««OISSEIUIITK LILLE 

» Paaacs 
VILLE of LILLE 

a H » • 
Ultneaatl II rit-M-CiliB 

» faa.cs 
lOttUJHOUUOIRG 

«T |aTÉ>MrSfeXo|aM M fW rari 
« F » » • 

W ^ * ^ M s a r t a v l s D ' * > a a l a M t n i i , Phiraesi 
^ ~ M n « r . « <s ilirniil, », ras A 6Vsr»«s-4»-«aé»M.», » ««Y» 

L'ÉUXIS Mi D* fiUlLLIt est un des médicaments les plus économiques comme 
éwyanr et comme ÊéMrmtif, s'est le msllleor remède contre toutes les maladies 
aocealouMes par u « S o t Isa«sMe. 

Depuis p lu de outre Tlmju ans, l' iuxil du D' SIULLII est employé STec sacoee 
M les maladies du fié, de la «s», au tmr. «serfs, «saMiust, des fmm 
* ? " * ".' '• ïSSS""- ta 't—"ht, la »«*M ou fsAsasse, des maladie, de la 

. ^LSL*** " i n ' *etMOemt; cest le remède Indispensable sus personnes fortes,» 
lemperameat sanguin II peut être administré t la plus tendre enfance et S la plus 
eitrème vieillesse, sans famals donner lieu t anoune espèce d'accédant Chaque 
hoatetlle est aooompagnée du fcaffé * réVrjsw des eualrea, du 0- Qui LUS u n e 
brochure est adressée rUAieco t toute perseune qui en tait la demande. 

e SIROP D 'EXTRAIT t> t t - I X I B T O N I Q U E e A N T I C L A I R E U X OU D' O U I I X I E . 
e.w^ièe^st«»^ss«r^siaeaes>^i.was*rsejrit>ftwia. iwss^"*«w, »».>..« « . . . . /wir -naMw, a* 

Exiger Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(/Poudre, Quiiia, Pilules, eto.) 

Préparés U N I Q U E M E N T par F R . R O C K E R 
rouf flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

1WE4MNE, 
POUDRE ROCHER 

PARIS 
est une CONTREFAÇON 

l ^ j H I W ROCHER' 
( PILULES ROCHER 

CONSTIPATION . ' » 
DIABETE 3'58 

' 6RAVELLE .' » 

Envoi franco contre mandat-poste adressé à ROCHER, 112, rue de Turenne, Paris 

u73 " St vous toussez, 
prenez des Pastilles Géraudel.» 

la tour du monde, a den.nl-

s* ^éicuukf 
Souveraines pour guérir : 

Bhutaa, Tous nerveuse, 
BroDchita, Laryngite, 

Enrouement, Irritation de 
poitrine, Catarrhe, Asthme, etc. 

indispensables mx ptfsariies qui 
fatiguent dé la voix, et à celles qui, dans 
leurs travaux, tant exposées i toutes les 
intempéries, ou bien » respirer des 
poussières ou des Tapeurs irritantes. 

T r è s u t i l e s a u x F u m e u r s « 
• ' V * ' * 1 » *~ ' " .'••"*V»*«£>'."v 

L'Etui de 72 Pastillés renferme une notice indiquant la manière dé lus prendre. 
, _-. D a n a toutase l e s P h a r m a o l e s . ' •• J 

I I S I • • 

YABl-E FERET i e , Rue CRenhe.Marcel^ 
P A R I S _ 

Cette table de travail pour les école» et les enfants dm» leur famille est è élévation facullttivt.ren^m! 
ttrucure à l'écolier une tenue correctement droite et empêche la déviation du torse et des c,>m,le», 
En miintenant le buste droit, ta mjrotiie est é»itce. Les travaux alternés, astis ai debout, recoubita 

, B U R E A U M I N I S T R E — Système FÉRET — 

i «JdMtiori iVnlUtit* et enl<w.ntiqrtM, **«« parti* fncrlnabl» 4 volonté pour tormer m l f l . Ce BtaMtK 
n«6 * la taille et Mtemant te» tffrvmx oasis et debout procure : bieii-étre, confori, hygiène. 

WIUBX •• ITTU K KWICKIH.I- (iou»uiiei U NOM* atwrort eiiYOjàe uuu fruit. 

Imirrimtrie de l'AraiirJ^itaii-ToBiwhijr 

CARTES DE VISITES 
S p é o l x n e n s 

2 , ; ,|tUfRT pESCARPBriTRIBS-'ï 

'•'' r^ta saa-TïM "• " , ' ,"" f f . 

3 <^'&Q#~G%Uam/<Mm» 

f 4 Madame Jules BODELLB 

5 ^Û#^r^xanJu><Muu64* 

» ' ' "» i si, i. ••.«i«i»atsala' 

8 Jimme ttesmmnx 

C a b i n e t 

M.̂  Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

* e , r n e d l n k c r m a n n , R O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e 9 t s e t v e e « l a n e a U a a , S raemreat ém e e i s s 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
t t lAlHOK D E C O N F I A N C E 

7 'Madame 2e«is $omi$<iati 

Êillt-E VENDESTIENNE 

I 'I 

i 1S 

16 l|M'«*ir»U<, %*(* %i>tm 

m 17 9i & M™ T3Mur° "Vandamm^-tDrioa 

9 FanoiNAND D K L E D I C Q I ' E , F I U A I K * ' 

*0 v .mil. (Jiwrgtttt ITOtbimu». 
i i i i i ' l s ï i i ' i i V i e r i l 

'•f 
11 ^Madame Sïectof fflldeuberb 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 

e légère surélévation de prix, de jouir de la gratuité de 1' 
taliation. w 

Pour atsurer le parfait fonctionnemsnt de ce compteur il suffit: I- da 
mettre U clef de la boite du mécanisme dans U position indiquée pouç 
recevoir une pièce de 0.10 française tana défaut Cette pièce doit en­
trer sans effort ; %• de tourner la clef pour faire tomber la pièce dana 
lé caisse ; 3' d« répéter cette opération chaque fois que l'on veut mettra 

pièce ; 4'de ne jamais mettre plus de 9 pièce» consécutivement. 

ISIES J A ? 0 N 

p o u r F è t e t s e t C n d e a n x 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 
Encadrements et Glaces 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

i3 '«SF* SK" 6Ut*-.2t. 

INJECTION PEYRARD 
EX-l'HMIMACIEN A Al.fiKH 

Plus de Mercure, plus de Siinwi, plus deCopaim, plus de Culiéiie! 

« Kuaieur» médecins d'Alger ont essayé l'/si;eciio» feyn 

*j'Ur»»l }*momti* 

sur 232 Arabes atteints d'écoulements anciens ou ebromaues, don» 
60 malades depuisplus de iî ans. m depuis 5 ans, 99 de 4 jours à 20 anv 
le résultat inoûi a donné 231 guéhsons radicales après 6 a 8 jours dq 
trsHement. Un deuxième essai fait sur 18. Européens a donnét8M 
guérisons. > 

Ont eonsUté l'excellence : Les docteurs Solarj, Ferrand, Ali-13en> 
xoucke-Uacbi, etc. 

Chei l'inventeur : E. PEYRARD, place do Canitole, à Toulouse. 
Dépôts à Lille : Chez M. Delexenne, rue des Arts, 7,Leciercq, (îrande* 

Place ;Fanvau, place de Strasbourg ; Vanwerts, rue de Paris, .99; 
J. Donte et Cie ; Gobert et Cie ; Bruneau, 7i, rue Nationale : Làoni 
Bornay,26, rue des Stations. — \ Umibaix : M. Coille. — A Tourcoing: 
M. 11. Bruneau. — A Cillai : M. Dk-ucourt. — A Boulogne-sur-Mer ; 
H. i) liemoleut. 

^ 

LjUU*C€<L/ KJJSOA XofUrie/ 

Cartes sur bristol, 3 fr, 4 5 le cent, Cartes sur ivoire e 
supérieur, * fr. le cent ; Cartes deuil. 3 fr. le cent. 

Les Cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE BOITE ou dans un 
t"."s"î,'l. —Les commandes peuvent être faites par correspondant: 

, l'Administrât—- J 

i plus par cent. — Les • 

MORRHUOL 
Représente tes Principes Actifs de J'Huile 

de Foie de Morue débarrassée de sa matière grasse 
et indigeste. Il oITre aux mères de famille le moyen 
de faire prendre a leurs enfants ce médicament sans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administre émis forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 
grammes d'Huile 

Les expériences faites dans les H Api taux de Paris ont 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfants 
mous, lymphatiques et sujets à des rhumes fréquents. 

Hépé> dam tontes Ut PbarsBaci'rJS. 

T O U X ' " COQUELUCHE SHIPfi . 
CATÂHI>He\ 

I sirop « .DEHAP 
O H M S Auras a a m u o o a i 

BON GENIE 
LILLE, i, Rue du Yieui-Marché-aiiï-Moateag, 4, L1LL! 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ires, Lainages. Soieri 

t ménage, Momiiers e 

, CbaDellerîe. Roi 

M O B I L I E R 
EN Vsr.lshJI.MT • 

5 f r . C f î I r . é< msrcasHlisM I fr. ssr r rr. 
ODS O U « «S PSI. I M H S . . . 0 ail 

10 
15 
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• 100 
- 150 
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• 
• 
• 

rOrlQTlaNNAlRES. Ar .BU d 

oondffions 

OBI ll.Mp«DS)é« O 

spéciales leu 

2 
3 
4 

'», 

-
-
-

10 
15 
20 

1 d u TSI.STS1, 

seront 

• 
-
-

accordées 

ffetiHleton de rjtMtsfr aV RmtbaLtToHreoi*s 149 

PATRIE 
(tri dt celibre drtuo* de Victorien Sardon) 

P a r R. I ^ P K I J - E T I E R 

OIJATRÎBMB PARTIE 

4 A TBAUUOrW DM DOLOMÉ» 

•M Oten I . . . et* le mett-la 1* «tant 
a Iteti d« ru*r I dit toleret etaa«»nt 

* ejtfihreiii, 

tasrsort ) dit Karloe 

r | klsaelft. Dolorce T M 

I — ftyes, i*» 

— Ne blasphème pas t j'ai Juré, te dis je I . . . 
enlends-lg, juré «ur rha vie éternelle I . . . 

Qu'as-tu juré ? . . . demanda Dolorès avte in­
quiétude. 

— Oe poignaMef qui nous a trahis ! . . . 
ipide tremblement parcourut les mem-

— Saurait-il latérite?. . . 
Elle reprit bien rite son MiH'frnrd. «rerlaine 

tjuc Karloo ignorait tout, qu'il n'avait aucun 
soupçon, autrement n'edl-il pas eommwcé par 
lui reprocher sa délation t 

Elle esta va de ricaner et dit : 
— t * belle ntosMaee I et comme cet* est 

•éeewaire I 
— J'ai juré !... rép-ta Karloo, comme pour 

se renfenetr dans le cœur «on serment 
— .Quoi 1 tu ss juré d'être an assassin potir 

plaire à ce mort .. et tu oses 1* dire ?, Maie 
c'est borriMe I,.. tu se n u i pas eeeasneUre un 
crime.. 

- J'ai juré de l 
- N o e l l a t s ' i 

—Je U «se taie mm t , , •»>»» ers promettre 
tes, esaft M n'est p.»vrai r. 

-TV»a,ttrï^,tf» 

fun !.. iall>e< 

dis ! Eh bien 1 que veut-lu T ce qui est fait est 
fait... laisse tout celai . : , partons I . . . je ne 
te trahirai pas, moi I . . . 

— Tu veux donc, Dolorès, que tout Bruxelles 
dise après eux, en me montrant.que leBrsbant, 
que la France, que la terre entière revête; Voilà 
celui qui a vendu se» compagnons. . voila le 
traître qui e livré au beurrées se» frères ? Tu 
veux donc me voir traîner par te monde une vie 
déshonorée f. . . Non I — je veux, je dote 
prouver mon innocence, el je l'écrirai aorte 
pavé de cetle ville, avec le sang du cou­
pable... 

• Mais, intenté que ta et, oo le trotmras-ta 
ce coupable?... à quoi le reconnaltras-tu?... 
qui te le nommera*... Qui te le montrera .. 

— Je Mis déjà qu-vlqee ckoee... 
— O e s t t d i l Dolore» s S I s u n l 
— Je saie que e'eet nne femme 1 . . . 
— Use famine I . . . it-elle d'une *oix rsseje», 

sUnawICeei une femase. à ereeesu ! . . . Ah I •e ramaw, A ereeesu ! . . . Ah I 
sneis e'net t U t r é t l . . une 

•s i 1 . . . Il est esnebU ék W cresrel... 
' ' - > < • ente »s> I dH laeiee g n e — w l , Oaesi 
qs^tne l'a dit 

ièrable, celui là I . . . . nn lArfae 1 . . . . 
ne sait rien 1 entends-tu 1... rien I 
il y a det gens qui veulent avoir 

de tout savoir et qui disent : C'est un en­
fant!... mais, c'est fauxl... ils mentent!, .f 
Eb bien I i) ne te manque, plue A présent, que 

— Non!,, pas encore! Karloo, mon Karloo 
adoré, ne reste pas ici! cela trouble la raiaon 
d'assister A des spectacles pareils.. .mai» ' 
moidencl . . . enfin, fait donc quelque chose 
pour moi qui t'ai donné tonte ma vie.. . pour 
moi qui t aime 1. . . «ai ou non, m aimes-U, 
non Karloo f... ' 

Elle l'avait de nouveau attiré vers elle, le eft-
linaat, rembnsnant. 

EUe répéta, pin» tendre, pins caressente que 

- Melnm-luT... réponds-moi donc, uYai-

essrstj, et I I . 
pourtant seassio qne 

I M o r e s ekerebAH A r e n t r â t » » loin de M fc-
S * t H ' •Oe n i teensuss l'attirait : 

* Viesn es»*, sss« Kestse 1 

. ne regarde 
3 de bonbei 

i l . , 

pas là 

Le bruit des tambours augmentait, couvrant 
la voix de Dolorès. 

Elle s'écriait, dans on élan passionné, serrant 
son amant contre elle : 

— Karloo, toi A moi l . . . moi a loi, et per­
sonne entre nousI.. . 

Elle s'arrêta, montrant le poing aux tam­
bours invisibles, qui semblaient battre tout la 
fenêtre : 

— Ah ! mstiditt... taisez-vous donc.., 
Le roulement t'arrêta. 
— Ce D'est rient... dit-elle, haletante, ta 

voie... ils sont loin I . . . n'écoule pas!. . . viens 
où je te mène t . . . deux pas... et c'est fini t . . . 

pis 
foule. De» cris d'effroi et des clai 
arrivaient comme par bouffées. 

Ahl tu vais bien. . le» voilà! gémit «i 

- Ob t eas bonHMs 1 dit ta comtesse, e t * s > 
usa* Us «seins de - S S I S S I J I I , ««Ha ( M M ff* 
aiment , lasse ! . . »U t est pour esta que l e s M 

— Tu as raison, Dolorès t c'est atroce! dit 
Karloo a'éeartant de la fenêtre et y revenant 
comme malgré lui. Regarde t... les voici maio-
tenant qtii montent sur te bûcher I... Bakker-
teel 1... Cornélis ! ...mon pauvre (ialéna... tous 
mec ami*... Ah I je ne veux plut voir cela, je 
ne peux pasi 

Dolorès le prit par le bru, voulant faire acte 
d'énergie. 

— Tu vois bien t- te voilà raieosneble, à pré­
sent... viens!... 

— Oui, partons t . . . emmène-moi t dit Kar­
loo abattu... 

— Enfin 1 s'écria Dolorès avec un accent de * 
triomphe, sllonsl.. . prends ion manteau... 
ton épie . . . 

Et elle ksi tendit ces objets, en ee hâtant. 
Elle-même chercha es mantille ; prèle a s'en­
velopper, eue lui dit : 

— Mtone-noo» I . . . 
Karloo s'apsuyant à l'eue des colonnes du lit, 

murmurait d'un eb? éfsr* : 
-Emmene-esoèl... je ne vui» s*us... je ne 

esss frise.. se nlus... eaJttes» et(U nseèac 
- O^, qeseteissssftte vitte I . . . . 
- C'est esta... allsns tein... bien lein ! 
- T o u s les deurl... » » • »sr* * 

deux bien beoreex I dW ésmiatii t 
e s ^ u i e s s i s A l . 

Dolorès... 
mWel. • . 
J Mitre. 

fr.4itpottrp.nce
den.nl-
Vsr.lshJI.MT

